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"On a assez discuté.Les 
Allemands deweai payer 

» 

-*►»«- 

C'est ce que dit M. Lcucheur 
"Ministre des Régions libérées 

Paris, 18 janvier. — M: Lucien Chassaigne, 
du « Journal », a interviewé M. Loucheur sur 
les - idées dpnt s'inspirera sa woiUboration aux 
pourparlers" des Réparations- 

V'Ài i'essentiel des déclaration* faites à 
nôtre confrère par le nouveau ministre des 
». L. : 

te —r.U faut, après une sommation catégori- 
que, ne plus ruser, ne plus discuter. Noos 
p'avons qu'à prendre acte de l'état de choses 
désespéré-que les Allemands nous décrivent et 

"dire : « C'est bien, l'Entente prend l'Allema- 
gne en charge. Elle va trouver en nous des li- 
quidateurs honnêtes. Nous sommes aussi inté- 
ressés, que ses gouvernants à son relèvement 
économique, mais nous allons avoir plus de 
courage pour prendre les mesures nécessaires.» 

Notre confrère interrompt M. Loucheur .pour 
lui dire :  « Lesquelles '? » 

« Je vais >©w les dire. D'abord, couper t le 
mark en quatre où en cinq pour lui donner 
une valeur jAeUe. Puis mettre de l'ordre dans 
les services publics. Esfert-adnM«>ihte que l'ex- 

'ploitatioa des chemins de fer se solde par un 
déficit annuel de ao milliards ? Nous avons 
chez nous, augmenté les tarifs des transports • 
pourquoi le .peuple allemand ne supporterait-il 
pas la .même charge ? De même pour tes 
Postes, également en déficit. 

» Suivant  la   tcGaaette  de.  Vos» »,   il   aurait 
été décidéj au ministère des transports, de pro- 
céder  à. un relèvement - général   des  tarifs   de 
chemins de fer.  L'augmentation porterait sur- 
tout sur le transport des- marchandises.   Toute- 
fois, les engrais et  certaines matières premiè- 
res bénéficieraient  d'un  tarif  réduit. 

.    » Nous  contrôlerions  ensuite   soigneusement 
.le  budget  allemand  et  nous   veillerions à   ce 
"que, comme  le veut  te traité et  comme  vous 

l'avez   demandé,   le   contribuable. d'outre-Rhin 
soit au moins  aussi fortement   frappé  que le 
contribuable français, et bous prendrions toutes 
•disposition*  pour que les impôts  votés   soient 
régulièrement recouvrés. 

■» ■— Tout  cela, remarquai-je, pourrait dimi- 
le  déficit   allemand 

son premier Conseil 
La déclaration ministérielle   "• 

sera lue Jeudi aux Chambres 
Los ministres se sont réunis mardi matin, à 

l'Elysée. #ous- la présidence de M. : Millérand. 
Los sous-s«orét.aires d'Etat qui as&Ûitaiént à la 
délibération, ont été euésentés»au chef de l'Etat 
pei-' M.   Briand.   président du*Ijonseil. 

XJS. Conseil s'est entretenu dos'différentes ques- 
Moitsj qui .vont venir eu discussion uevant le 
Parlement. .:::'" 

L'n nouveau   Conseil   dés  rninisLise  aura  lieu 
i'-udi matin." a TKlysée. pour-iuTfeter 'es'termes 
définitifs de la déclaration mmtsYériclie qui sera 

t lue. dans l'après-midi  du même joui', aux «'.eux 
Chambres. /,'• *•. 

Un manifeste Socialiste 
Parts. 18 janvier. — Le groupe socialiste au 

Parlement a chargé Bracke.et VfouteJ d'interpel- 
ler le Gouvernement sur lu politique' extérieure. 

D'autre part, le uroupe socialiste Son particu- 
lier de la section Iraneuise de Mlrîternationale 
ouvrière vient de déposer le manifeste -te voi- 
ci : .«•'•-'■ .     • "çr>  ■ 

Les soussignés représentants au Parlement 
du Pati Socialiste, considérant'que la décision de 
la majorité -Je Tours a eu pour résultat la créa- 
tion d'un nouveau- Parti qui a rompu avec la 
doctrine.' la lactique, les règles ~o"oi''i(anisaUon 
du'socialisrûei et qui par sa depenil.a'nee 'absolue 
vis-à-vis de l'Internationale Gorbttî'ukuSte se met 
dans l'impossibilité de remplir sa mission essen- 
tielle: Inorganisation .de l'ensemble du -proléta- 
riat français en parti de classer- pour en finir 
avant tout avec sa propre bourgeoisie, décidés de 
rester fidèles au Parti Socialiste (Section: Fran- 
çaise Internationale Ouvrière),aux. conditions défi- 
nies par ses statuts, son programme ses réso- 
lutions de Congrès Nationaux et Internationaux,' 
se déclarent résolus ^lus energiquement •que ja- 

' mais à s'acquitter* de la tâche assignée au grou- 
ne parlementaire en plein acôpeâ avec l'action 
(générale dit Parti, avec la conscience, des 
devoirs particuliers que leur impose-la crise 
nationale et universelle, déterminée "•iar la 
guerre. • 

Plus que jamais Us mettront "leur activité au' 
service de la propagande et du recrutement dans 
le pays. Plus.auc jamais i's .s'attacheront à 
transporter sur le terrain narlementairev la lutte 
de classa elle-même, en dénonçant l'impuœsan- 
ce du capitalisme, en lui signifiant l'opposition 
irréductible du prolétariat, en .rtrofelamant dans 
leur plénitude les conoeptions'et" les solutions 
socialistes en môme temps qu'ils travailleront 
à arracher bribe à bribe.à la résistance- bourgeoi- 
se, les réformes qui rehaussent la-condition des 
travailleurs, favorisent leur organisation et ton- 
tribuent à les armer nour la lutte révolutionnaire 

Ils mèneront cette action avec Je désir, pas- 
sionné de préserver ou de rétabwr ein France, 
et dans le monde, en dépit de tous les obsta- 
cles; Uu-nité ouvrière qui est Ta condition et le 
cape de la yiçtojrajtuiaJe.      «*.».     -       — 
^Vfwsr^-rtirl^S&ctîaifé fvtre l'Interhetonaîe 

ouMSïère  t :      - • • r » 
Ce manifeste, Tédigé par Jules Guesde, Brccke 

Blum et-Pressemane. a été signé par. les 51 
députés non communistes. 

L'attitude des Groupes 
Paris 18 janvier.-— Le groupe Radical et 

Radical-Socialiste réuni dans la matinée, a adop- 
té une motion ainsi conçue : « Le -groupé esti- 
mant que la gravité dés- oa-obJèmes a résoudre, 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur doit tenir i« 
première place' dans les préoccupations du Par- 
lement décidant de ne pas juger le Minislène 
sur sa constitution, à laquelle il est resté étran- 
ger et de donner son appui à tout Gouvernement 
qui veillera à la stricte application dos lois, répu- 
blicaines et laïques et prendra rapidement toutes 
les mesures d'ord** extérieur et intérieur ou'ext- 
ge l'état de nos finances. » - 
; Le groupe de l'entente républicaine démocrati- 
que a tenu de son côté une réunion en vue d'en- 
visager ^ situation politique. 11 a voté les féli- 
citations à MM. François Arago. et Raiberti, 
pour.'leur attitude rendant la crise. Certaines 
divergences s'etant manifestées au sein du grou- 
pe,' plusieurs orateurs .dont M. Bonnefous, ont 
demandé de réaliser l'unité de tous ses membres 

Proteste contre le voyage du Secrétaire 
de la Fédération du Bâtiment dans les 
régions dévastées en collaboration de 
M. Fraraq . et CAe ayant pour but de 
réparer ^es destructions du militarisme 
et du capitalisme. 

P Estime que l'a classe ouvrière n'a pas 
â apporter'dés suggestions qui puissent 
sorûr la bourgeoisie du bourier où cite 
se débat et dans lequel elle disparaîtra.- 
A ce moment seulement, les travailleurs 
feront tout !ce qui leur sera humainement 
possible pour panser les 'blessures de la. 
sauvagerie capitaliste »-   ,   v * 

Telle est la terminaison d'tm ordre'<îu 
jour voté par le Conseil «r Administra- 
tion du Syndicat de; la Maçonnerie- 
Pierre et paru dans le numéro dé.1' « Hu- 
manité » du 15 courant 

En lisant cela, on croit rêver. 
Malheureux camarades des régions 

dévastées, femmes, enfante et vieillards ; 
pauvres populations sans abri auxquel- 
les manque encore l'indispensable, qui, 
des Vosges à la nier du Nord, se terrent 
dans des.caves ou dés réduits sans nom, 
livrées aux intempéries de toutes sortes, 
victimes des maladies de toute nature, 
soyez tous, tranquillisés sur votre sort l 

Si on s'en tient a l'ordre du jour ci- 
dessus, vous serez secourus lorsque vous 
serez morts de -privations et de misère- l 
C'est couru et gagné d'avance. Mineure, 
mes camarades, faites-en votre profit. 

Le fait que laC G..T., par fces.éléments 
techniques qui sont à sa disposition dans 
le -Conseil' Economique du Travail, en- 
quête sur votre situation misérable, pour 
essayer d'y apporter ou d'y faire a>ppor- t doute, Vêla pourrait s'intituler eollahora- 
ter   des -améliorations   qui   sont   vius•' ttion dc classe.-tant il est vrai qu'à ce 

traire, d'essayer de sortir les populations 
laborieuses, lés travailleurs et leurs fa- 
milles, du bourbier où la bourgeoisie 
capitaliste les a ffiojigés et où elle les 
laisse, dans une. souffrance quotidienne 
sans nom. Et cela n'est pas lamêtrue 
chose, quoiqu'en pensent <"<es camarades 
«lui se croient des « Communistes ». 

Aussi., les travailleurs,organisés dans 
la G. G- T. auxquels il .reste encore un 
peu de saine raison et que n'aveugle pas 
une haine irréfléchie (et ils sont encore 
nombreux), n;attenrtront-.ils pas que les 
trop nombreux blessés de la sojivagerie 
capitaliste, soîcm,-<1(%;Pfttrs des cadavres, 
pour leur venir en aide et apporter leur 
concours absolu à la C G. T» pour ce 
faite. :      > .  ' 

S» c'est cela que l'on considère de la 
collaboration de classé, 'il en est. une 
autn?; bien plus nuisible à la classe ou- 
vrière ; le Conseil d'adminislration du 
Syndicat de la'Maçonnerie-Pierre devrait 
bien la swpfîrimer -d.ins- la sphere où 
s'exerce son aotirfn,.•■d'antant pins qu'il 
va de tout teinps participé effective- 
ment, ici ou a+tlflurs. 

C'est celle qui consiste à mettre de-, 
bout des édifices judïêfifcUsemenl maçon- 
nés, pour abriter-la classe bourgeoise 
et lui éviter te bourbier ; ainsi que d'au- 
tres édifices J<<'gouvernementaux », dé- 
partementaux on communaux, qui ser- 
vent d'abri à ta ctassb: ouvi'ierei et qui 
s'apipellent des casernes, .des prisons.^ 

Au même titre et moins sottement sans 

qu'urgentes ; ce fait là, est taxé de colla- 
boration de classe t 

. Voilà la-C. G. T. accusée !.. Ah ! non. 
je me trompe. VoilàT dis-je, le secrétaire 
de la Fédération du Bâtiment accusé de 
collaborer avec d'autres camarades ap- 
partenant, à un' organisme confédéral re- 
connu utile et créé par la C. G T. par 

jour la sottise-'s'émancipe1 et a la bride 
sur le cou. 

En conclusion. -Hr^est"-également drôle 
de voit Ies-m&mes gens vitupérer contre 
la C. G. T. essayant de- réorganiser du 
travail et de ve«+r en aïiio à une popu- 
lation malheujrcu se, et,, au même mo- 
ment,  se retourner ver& cwtte C. G. T. 

nuer ou même supprimer  le  déficit 
mais ne  serait encore pas  suffisant  pour per- ! 
mettre notre indemnisation.  Sous quelle forme 
tangible  voyez-vous celle-ci P 

» — Je crois qu'accepter d'être totalement 
■HÉj en produits manufacturé» serait une 
lourde faute. Notre propre industrie ne s'en re- 
lèverait pas. La seule solution positive que j'en- 
trevois à ceUe heure est 4e paiement en char- 
bon- J'estime que l'Allemagne peut nous livrer 
annuellement pour S milliards de charbon. 
Nous pouvons trouver facilement deux autres 
milliards en produits chimiques, bois, impôts 
et taxes sur les exportations et les douanes, au 

' total,   IO milliards. 
Et M. Loucheur, posément, mais avec une 

ïéelle   énergie,   conclut: 
« On s assez discuté. Les ÀlrSmauds doivent 

payer. C'est à la France à leur donner l'assu- 
rance formelle qu'elle est, sûre de son droit, 
décidée à tout faire pour qu'il en soit ainsi. » 

LA DELEGATION ALLEMANDE A BRUXELLES 

Le groupe de l'entente républicaine démocra- 
tique, après une longue discussion, a 'décidé à 
mains levées,. à une forte majorité, de voter 
jeudi pour le Gouvernement, sous réserve des 
incidents de séance. 

Le groupe de la gauche républicaine démocra- 
tique, dans sa. réunion d'aujourd'hui, a désiehé 
comme candidat à la vice-présidence de la Cham- 
bre M. A. Lefèvre.'   ■ -   • 

LATEMPÊTE 

ordre de ses Congrès nationaux, donc et lui demander rFinteryentr pour cs- 
avec la C. G. T ■ elle-même. On l'accu- sayer d'atténuer le cbômage, qu enx^mè- 
sera sous peu de collaborer avec sa pro-    meé subissent. - . ^ 
pre Fédération Nationale ! |     BôtisC;   ou  méchancetS- ? Sans doute 

Mais passons .' Ce serait èr mourir dé   les denx à la fors  Communisme-1 Ah 1 
rire, si le sujet h'élait pas ^i^-riste et siiNo-n ! C'en est loin ! 
poignant. ,C. BABTUEL, 

Car il ne S'agit pas dé Sortir la béur- Secrélmrc-gcnêrrt de W- Fédération Nationale 
geoisi<*;^s^.^ ■ '<--4kïM*a*&L. . ' 

L'administration anglaise 
est boycottée aux Indes 

2.000 ETUDIANTS SE  SONT  MIS   EN   GREVE 
à CALCUTTA 

Le mowvement de boycottage de l'adminis- 
tration anglaise aux Indes est entré en voie 
d'application. ■ 

C'est à ceia, en effet, qu'il faut attribuer la 
grève' des étudiants qui vient de «e produire 
à Calcutta. Dix coïlèges de l'Université 'sont 
maintenant atteints ; il y a environ a.ooo étu- 
diants qui  ont déserté le* cours; 

Cette, grève originale est.duei paralt-il, à 
l'influence d'un avocat -en renom du barreau 
de Calcutta, Me Das, qui a juré de ne-plus re- 
paraître dams une cour de- jrustàce et a fondé 
un nouveau collège sous le nom de Collège Na- 
tional.        . . ' _ 

En m âme temps, on signale que les- enauf- 
feurs de Calcutta sont en grève. 

Un autre mouvement, oorporatâf important 
a éclaté dans la région de Bembay, où plusieurs 
milliers d'ouvriers ;d«s fabriques ont cessé le 
travail. 

.     . ' ■ mtm < ,m' 

Protestant contre l'intransigeance des 
affréteurs, les bateliers ont manifesté 
à Bèthune. 

Le conflit existant antre las bateliers et les 
affréteurs n'est pas. encore solutionné. 

U a donné lieu lundi a une manifestation pa- 
cifique des tsalelJers qui vinrent, au nombre de 
500. devant la Soùs-Prûfcctuie de Bêtnune, pro1 

tnslor contre la -sàluaUgii crûte par l'ihtrarisi- 
tcunce des affréteurs qui persistent a vouloir 
considérer leur contrat comme un cblfîon de 
papier 

Un& déléeaUon &.?, martnters, conduite par les 
tauia/rad-.'s L->-bis Ixiuia, président, ct.Vignon, 
tlùK'gufi du syndicat do la Petite Batelle»e, qu'ac- 
oômoagnoient les citoyens.Gadol, Evraird, dépu- 
tôs.: Morcl, «jus-ciller général, fut. reçue par 
M.  Stini, sous-prék:!.. 

Le cainuradtî l.-tais Louis exposa la situation 
à M. le sous-prefet qui «coopta de provoquer une 
réunion des bateliers et d-a affréteurs pour le 
lcMidornahi nucnK à t5 huures. eous la prfcsidenec 
de. M. Bourgeois, ingénieur en chef de, la Navt- 

i galion. •   . 
LA   REUNION   AU THEATRE 

Les manifestants d£ i"endirent tsnsuiLe au théà- 
i.re tenu" une réunion &yas la présidence du ci- 
toye»i E\raiJ. 

Vignon irt.t les bateJîci-s an courant de la 
déràsion prini par lo sout-.-prefet à la suite de 
l'entrevue que la délégation eut HA-MO CO dtarnier^ 

Après, avoir ; ftieiuniê ï<-.s grandes lignes du 
différend qui divise les alfièteurs et .les"bâte-, 
liers, M • fit • un appel à la solidarité de ces 
dernîeiï» eu tes învïtanL a obEei"vcr le calme le 
plus absolu. , 

«Votre cause est tellement, juste, dit-il, qu'il 
est inutile demployer les moyens illégaux pour 
la fatro triompher. Dans quelques jours, DOT 
voire union, vous remporterez la plus, belle et 
la plua éclatante victoire syndicaliste. » 

Le citoyen Evrard; après avoir fait en vain 
npp«l à' la contradiction, félicite les bateliei's 
pour le bel exemple de soadarité dont Us font 
preuve dans ce conflit et ajoute : 

v përsflsfez dans votre atlibude digne. 9i vous 
restez unis., calmes et résoios, vous aurez-avant 
peu satisfaêtion. Louis LA>UJS, votre présideat, 
vient d'obtenir,. à Saniebruck, le môme accord' 
que, celui que vous voulez maintenir ici. 

» Il n'y a, pas de raisom pour qu'à Bélbuno, 
vous n'arriviez pas au même résultat. 

» Vous-aHez à pas de fiants, vers la victoire. 
mais, je le répète, plus que jamais syndiquez- 
vous .'; c'est la condition de votre salut a tous ». 

(es Régions dépastées 
1    ~B 

On annonce que le gouvernement berlinois 
• décidé de déléguer comme experts à la con- 
férence de Bruxelles, le grand industriel Hugo. 
Stinnés, ainsi que trois représentants -des ou- 
vriers dont celui des mineurs, le camarade 
Loffier. |'- ■'_ 

L'Allemagne fait de» 
centre-propositions 

Suivant   une   dépêcne   de   tJerim,   le   seexé- 
- taire d'Etat Bergmann, qui «st de retour à 
faris, est porteur d'un volumineux document 
constituant   les   contre-propositions  relatives .à 

- la -queetion des réparations que le- Reich •dépo- 
sera sur le bureau de la conférence de Bruxelles 
après en avoir conféré avec le gouvernement de 
Paris. 

Le  cabinet berlinois   travaille   en   outre,   en 
ee   moment,   à l'élaboration   d'un   mémoire qui 

• «en la réponse de l'Allemagne aux décisions 
prises à Paris par la commission des répara- 
tions., concernant la livraison de deux millions 
et «iemi de tonnes de charbon par mois. L'Alle- 
magne se déclara dans l'impossibiltê. absolue 
de livrer autant de charbon. Elle reconnaît 
qu'elle e»t fenue à livrer les arriérés de la oon- 
vention de Spa, mais elle demande des délais 
pins longs. En outre, elle propose de reprendre 
les négociations SUT la base de la convention 
de Spa, c'est-à-dire qu'elle est prête à conti- 
nuer de livrer deux millions de tonne* par 
mois si, de notre côté, nous consentons à un 
relèvement des prix et au maintien de la 
prime de cinq marks or. Dans une note spé- 
cialc, le  Reich  s'élève  d'autre  part,  contre les 

.allégation», prétendant que la prime de cinq 
marks or par tonne n'aurait pas été employée 
à  l'amélioration de la   situation  des  mineurs. 

Une forte hausse do mark 
Berlin, 18. — La Bourse de Berlfii a cnregislré 

•ne imnorlante baisse sur "les devises élrangè- 
we&t autrement dit le cours du mark a subi une 
forte baUtese. Les cercles fiha'nciers de Berlin 
etlribueul cette orientation aux efforts systéma- 
tiquement déployés par les grandes banques de 
fWew-Vork  pour  mettre   le  marché   allemaml   à 

Le vent a soufflé avec rage 
et a fait des victimes à Lille 

Depuis lundi-après-midi le vent et !» tem- 
pête font rage à Lille, ce qui n'est pas sans 
entraver  l'activité dans la ville. 

Hier, * une pluie diluvienne, vint par ' inler- 
mitence, déverser ses flots sur la cité, dont les 
rues étaient transformées en véritables .ruis- 
seaux. A une heure et demie de l'après-midi 
notamment, lé veut soufflait avec tant'de vio- 
lence que deux enfants passant rue Nationale, 
furent renversés en (ace de l'église du Sacré- 
Cœur. Us se rejetèrent  indemnes heureusement. 

Quelques accidents causés par le vent ont 
marqué ces  journées de   tempête- 

BLESSEE PAS l NE ENSEIGNE 
■ Lundi, à 4 -heures de l'après-ipidi, l'enseigne 
de la maison Bazin, sise rue «le Bêlhune, se 
détacha et tomba sur la voie publique, blessant 
au-poignet Mttie Wiâu' Isabelle. :>3 ans, demeu- 
rant 6, place de <!'Amiral-Courbet, à Lamber- 
sart. Après «'être' fait panser à la pharmacie 
Ritter, ta dame en question regagna son domi- 
cile. ...;.- 

IL   PLEUT   DES   TUILES 
Rue de la'Hallolerie, en face du n° i5, Mme 

Ratteau, née Dumoulin Léonie. demeurant, 9, 
rue" du. Calvarre. à Fives, passait hier à 12 
heures, quand une tuile se détacha d'un toit 
et. hii toniha sur la tête. 

Atteinte d'une plaie pénétrante au cuir che- 
velu».'la victime fut reconduite à «on domi- 
cile,   dans   une . voiture   d'ambulance. 

UN   MUS   S'ECROULE 
A a heures- et-demie, nie de Béthune, un 

pan dé javr d'une maison en ruines s'abattit 
sur l'estaminet de ls Petite Banque, sis, 4a, 
rue de Béthune, installé dans un baraquement 
et tenu par M. Cboûin. 

Une   pièce   servant   d'arrière  cuisine fut   dé- 
molie   sous   le   poids   des   briques.   Un;, lit   se 

-trouvait   dans   la   chambre   fut {. b'ttéralenient 
'• écrasé.     - ■ -_ 

Un bateau pécheur coulé ., 
Le Havre, 1B janvier."— Une violenle tempête 

du Su.d.OuesV^rnteprompt les servëees de la Tiavi- 
ga^ion aved Mes-cotes du Calvados. Le bateau 
Péelwur « Albaran '.de Caen. a éié abordé'ft 

:cou*é rires-dé là ■ jetée '" par !e bateau ^i^ote 
« Poxiyer Quartier ». L». mer étant- basse l'équi- 
page a: pu .elrelsauvé. 

Un-chalutier en danger 
LorièntV 18 ,ja»viéc. — Prt< dans 3a tom'pêie, 

le chalutier ". Oivenc-hy ;),. se renddut de: La. 
Rochelle à Dieppe, a éP'; jeté sur le  plateuu ro- 

te cambrioleur était 
dans la cheminée 

SON  ARRESTATION VUT MOUVEMENTEE 
Mèaux", 18  janvier.  —- Evadé de râtelier  des 

m entreprise de contreùande 
PAB   TRAINS   ENTIERS  ELLE   PASSA 

POUR    DES   MILLIONS   DE    MARCHANDISES 

Berlin, 18 janvier. —• La police * découvert 
une grosse affaire de fraude: Une Américaine 
d'origine allemande, nommée Virginia Mali), 
était ".parvenue, à l'aide de: faux documents at- 
testant qu'elle disposait de fonds considérables 
pour améliorer l'aJimentation des classes né- 
cessiteuses allemandes, à obtenir Patriorisation 
d'iplToduire en franchisé une centaine de wa- 
gons de marchandises contenant des denrées 
alimentaires, du tab-ic; eu».'., .pour une. «alétu- 
de plusieurs millions. La police -a établi que 
ees marchandises n'étaient • pas de. provenance 
américaine, non plus que destipées à une te- 
«ion de bienfaisance. U s'atgit*d'une audacieuse 
entreprise de contrebande, dans laquelle se 
trouvent compromises une .maison' de Suisse 
e* une maison de Copenhague, qui se char- 
geaient' de  récouiement  des' marchandises. ' 

Un dépôt de marchandises considérable a été 
saisi. Virginia Mail est en prison.     - 

Une belle Alsacienne 
empoisonna ses maris 

C'ETAIT. POUR   BENEFICIER .        „ _ . . ^JL 
RE LEURS ASSURANCES SUR LA  VIE 

La réunion est alors Bwéa aux cris de 
le Syndicat I 

—■   r - ,1  m*m S 

Vive 

travaux pubhcs de Collioure,. dans les Pyrénées- 
Orientales; un dangereux repris de justice^ Eu ge- 
ns fÈlousseaux. était venu se réfugier chez sa 
maîtresse, la veuve Delbarre. habitant » »sic*- 
les-^îe'oeuses, près de Uzy-sur-Ourcq. I!-commit 
dansMa "région d'innoin3feraî)le& môfeite et sur- 
tout des camteiolages. On parvint h. 1 arrêter a 
oiouiveau; Mais le 10 dér^mbre dernier, au mo- 
ment où on le transférait à la prison de- Meaux, 
il l)rûbîil! la politesse àN ses. gardBens. ^^ 

. Toutes les recherches avaient éïô vames 
quand, ces jours derniers, te maréchal dos logM 
Cochon, commandent la- brigade de UVf-sùtr. 
Ourcq, acquit la certitude que MoiKscaux étalent 
caché chez sa maîtresse où. cependant, une per- 
quisition inopinée avait été infructueuse. II J 
avait là un mystère' que Me gendarme résolut 
ô'ôclaircir '      — 

Aussi ce matin, toute la brigade, renforcée de 
.quelques artilleurs du camp.de Maryrsur-Marne, 
cernait la maison de la. veuve Dèlbsrre, auf. 
âgée de 23 ans, est mère dé deux enfants. 

Dès le début des recherches, l'attention des 
gendarmes fut. attirée par une' palissade fer- 
mant le manteau de la grande cheminée de la 
cuisine, et dont les planchés, bizarrement clouées 
de l'intérieur, offraient des interstices à travers 
lesquels un gendarme passa un, fil dé .fer: qui 
plia sur un corps singulièrement mou.. Le <îenr 
darme renouvela, l'expérience en promenant un 
Bl de fer sous les planches. Il attira alors un 
fragment de paiHasse-. qu'il eu* la surprise de 
voir rentrer' sous la cheminée. 

A'ce moment, le luvéu du noêle commença a 
s'agiter. De toute évidence, Mousseaux, caché 
dans la hulte, s'arcboulait conlreMes parois de 
la cheminée et tentait, de gagner le, faite de 
l'immeuble: rhaisMa cheminée décrit un coude 
él H se trouva bloqué- Le brigadier se. ghssa 
sous le manteau et aperçut 1res haut, dans «t 
suée.  Mousseéux   immobilisé. • 

—'Descends vite, cria le brigadier, si tu ne 
"veux pas que je fasse usage de mon revolver ! 

Le bandit se laissa glisser, et il fut empoigné. 
Conduit d'abord a Lixy, il fut ensuite trans ère 
à Meaux, dans le cabinei de M. Gaudel. pro- 
eureur-*»ffui.'après interrogatoire, le fît écrouer a 
la prison. Après quoi Te magistrat ordonna 1 ar- 
restation de la veuve Delbarre. -our recel de 
malfaiteur et -complicité de- vol dans les cam- 
briolages^ commis par Mousseaux. La jeune* 
veuve a été amenée à la nrison. mais elle con- 
servera avec elle son dernier né. L'autre en- 
fant, âgé de 7 ans. a été confié à l'hospice,~ 

Strasbourg. 18 lanvfer.'— L'opinion pôbl'que 
d'Alsace-Lorraine vient enqor-o - dôtie troublée 
par la révélation d'un horrible drame. 

Une femme de 26 ans; la veuve Pîllôt,, de 
Mulhouse,  a empoisonné son premier mari, in- 
fénieur à l'usine Aulavia. puis son sejeond. 

poux- Elle aurait sans doute continué la série 
de ses exploits si le Parquet de Mulhouse ne 
l'avait fait arrêter. 

11 ne s'agit pas de crimes passionnels, mars 
bien de crimes d'argent Les maris de la femme 
Pitiot avaient, en effet, contracté des assurances 
sur la vie et sur les accidents. Le premier époux. 
M.-Sm*tt. fils du maire de Morscfawiller, fut 
victime d'un accident peu. naturel ou provoqué 
avec une remarquable science. Lse corps a été 
exhumé et i'autopsie confiée *u' Laboratoire mu- 
nicipal. 

En ce qui concerne le deuxième époux, les 
faits sont plus connus. A Pfastt. près de Muhpu- 
se,c»erneuraiênt les époux.mariés depuis sept mois 
seulement. La femme, d'une beauté remarquable, 
mariée une première fois à 17 ans et aujourd'hu- 
âgée de 26 ans, se trouvait à Mulhouse lorsque 

Json mari mourut subitement. La veuve sembla 
en concevoir un véritable chagrin.mais ne per- 
dit pas de temps pour réclamer a la Compagnie 
d'assurances la forte somme .pour laquelle son 
mari était assuré. La Compagnie, après enquête, 
refusa en se basant sur les déclarations du mé- 
decin qui avait constaté le décès. Le Parquet, 
saisi, fit surveiller la maison, et la veuve fut 
arrêtée au moment où elle aHait prendre la 
fuite. L'enquête a nrouvé qu'en décembre elle 
avait essayé de se prociarer de l'arsenic, puis 
de la strychnine, avec un permis de 10 "ranimes 
délivre par le commissaire de police. Le phar- 
macien ne voulut pas donner les 10 grammes, 
mois cipq seulement, disant due cela suffisait. 

La femme Pitiot nie, naturellernent. Il est prou- 
vé cependant --u'elle menait grande vie.avait des 
dettes et spéculait sur les assurances aue les 
deux maris avaient contractées. 

aïs» 

i;'ie doitar \ '&& ?si$'l\ï^&■$'&!$. Je L^f>Ht t ïav9ï~? 

la grlw (te Fmfctrânnaipes Espagnols 
,,  détermine une orisi ralnisttrielfc 

Madrirt, 18 jarWier. — SeSon les renseigne- 
mftn*s de eertaÊns milieux poî'.tiqaBB on dorme 
sous réserve; rjne le: Conseil de Cabinet aoran 
'iécidé dans la soirée, de rsmeMjre. sa oémipsian 
collective, aujourd'hui, au roi. de rejour M 
Séviile qu'il a qu*tié-à destfnaijork d«fMadirWl 

Tm   frMJSaisl^—4   J.   t.    fl £ ...■UÏHIIM LE rnSURBi m m nentHHiUW 
Irlandaise exhorte à ta rfcîstance 

LA   POLICE   ANf^AISE   LE   RECHERCHE 

Londres, 18 janvier, -r Le grand crtup de filet 
ôrgarusé depuis deux M<*urs par fa poltfce et les 
autorités mUitaires à Dublin continue ô resser- 
rer ses mailles. On dit que le but de ceUe opé- 
ration est de mettre e» état d'arrestation plu- 
sieurs chef» sim»-*elners. en particulier MM de 
Valera et Michel Collàns dont on soupçotMiau 

Ma présence dans Mes. quartiers de la capitale IM 
lendeise cernés par lés troupes. 

Les perquisitions,  qui ont/commencé diroan-; 
cbe matin, dotven» prendre fin ce soir. 

L^ habitera* de la «me Iftjeslie sont, pour 
•ainsi dire, priscunlers dans lfurs maisons.  Au 
lieu du jnanffBsté dfe paix qujfe semblait atten- 
dre deMM. dh Valera, le prltflfcrtt de la Répu- 
iltque irlaiiidaise, vta^. d» ..fay^^graitre..-.une 

!'jaaj^^ &:■£*}&£■■ 

Le Voleur volé 
■ -<&■. .J/ ■. -1 

-    Htstûîre en deux parties 
Noua aveâte annonicé hier 03» M. Paràliéq, 

coiiunissaire à Us. direction -dia la poKce juca- 
ciaire, venait. dFaiTêter deux -hommes et, un» 
.femme, qui ont escroque M. John Hamilton, 
banquier, beiBta&t tantôt Douvres, tantôt Loo. 
.dres. ...... .... 

CcmiDent deux escrocs 
volèrent 1 million 500.000 francs 

Le ftaànèser anglais avait fait «mnaissance il 
y a quelque temps â Londres, de Oanufile-Joseph 
Lansquine. queraoule ans,' et de Jean Castaaer, 
trehte-u»is ans. danseur espagnol. Ces deux 
individius firent a/vec le banqueer quelques _af- 
f aires très correctes,' puis Lansquine lui proposa 
de constituer un portefeuille de. 80 millions de 
francs de valeurs françaises à.l!aade desquelles 
on se- ferait certainement accorder, disBilni, par 
le goUv<|nlte<meni atiglais. des OAances pour une 
quo*itéMmi>ortanie de la somme, et de plus cette 
conibiiiaison préseaitait l'avantage de permettre 
la réaliseîUon de bénéfices importants a l'époque 
où le change viendrait à s'améliorer au profit 
de la ffranca. .: -  -. . _ ■ _ ■ ■ 

M. Humirton consentit a ce que lui cleme©da4t 
Lainsquine et -avança 1^50.000  francs. 

Mais, en décembre dernier. Lansquine dematt- 
dant à son commandilnire de lui aivançer 
260.000 franespour Mut faciliter l'achat â Paris 
d'un nouveau lot de titres.' cette fete M. Hamil- 
tdn voulut cohitrôler les titres. 

Deux représentants de M. Haanflton. vinrent 
-à Paris le 9 décembre, fm commença à extraire 
les titwes. d'une vieilles valise que Lansquine 
possédait pour les mettre dans une autre toute 
neuve qu'il avait achetée à cet effet. Mais les 
amis dB'M. Lansquine en furent pour leurs frais 
de ' curiosité, qar chaque paquet de titres était 
jalousement, et soigiieusement fermé Le départ 
était fixé au soir même mais â ce moment Lans- 
quine allégua, que des afJaires importantes le 
rotenatent a -Paris et Castaner prétendit, lui, que 
eori' passeport n'était pésT en- règle et qui! ne 
pouvait accompagner tes deux Anglais. Ces 
deuix -- derniers s'en allèrent donc avec la pré- 
cieuse .valise et n'eurent rien de plus pressé, mie 
fois passé "le détroit, que di'ouvrir la, vnhse en 
question, mais ils oonsiatexent, qu'elle ne. conte- 
nait que de titres sans aucune valeur, et connus 
à Parts sous la nom de valeurs des' piecl^ hu- 
mides. - 

'        A voleur, voleur et demi 
Cette première. partie de l'affaire set termine 

Ici. Lansquine et. Caste ner avaient laissé à Vin- 
ceniïes, rué des Laitières,. 23. deux petites amies 
"En possession de la somme de 260.000 'raocs 
qu'avait touenée Lansquine des représentants de 
M. Hami«on, ils décidèrent de- lasser les deux 
maltresses à Vmcerunes et de filer' sur Marseflle. 

Le soir même;.ils s'embarquèrent (Sans le ra- 
pide de Marseille et prirent place dans un--wa- 
gon-lit. Mais en cours de ' route Lansquine s en- 
dormit et ne se réveilla qu'au delà de Lyon. Il 
apprit - ators - que Castaner était descendu a 
Dijon. 

IJansquane fouilla aloreMés poches de tous ses 
-vêtements .et s'aperçut que. les 260.000 francs 
avaient disparu. Comme û n'avait plus un sou 
sur-Kii» il revint a Vincennes où il apprit que 
la /maîtresse de Castaner était partie rejoindre 
son amant- ' -'-«.- 

Entre temps, la police îtafioteire avait été^saji- 
«ie de la plainte de. M. M4amiHon qui s^ait 
aperçu de -1 escroquerie dont U avait été victime 
Lansquine ne tarda pas à être arrêté 

M. Faralicq opérait une perquisition à yjneen- 
nes lorsqu'un coup de sonnette retentit C était 
"k. maîtresse de Castaner., une demoiselle Camule 
Fernande Alfredine, née en 1899. qui rawait son 
entrée. On la fouilla et on-trouva sur elle un 
billet de première classe pour Bayonne Interro- 
gée elle avoua alors que son ami l'avait en- 
voyée en reconnaiaswnce pour voir • ce. qui s» 
rossait et qu'elle devait repartir le soir même 
pour le rejoindre à Bayouce- Ce furent les ins- 
pecteurs "de M. Faralicq qui prirent sa place 
rions le ■ rapide de Bayonne et qui arrivèrent, 
Hier meiinr'ô la gare de cetté"vine juste pour 
s'v rencontrer avec Castaner qui venait chercher 
S8 maîtresse: Arrêté et fouillé' aussitôt, il a été 
trouvé porteur de 250.000 francs. 11 va être ra- 

: mené « Paris. 
i -„n «-.-    • 1 - e»t>        r     1.         

La délégation du Conseil Economique de taj 
C. G. T., qui est arrivée à LILLE hier soir, B*« 
pas eucore terminé la mission qÛ' •■hri :*: ^^ 
confiée, mais cependant.H lui est possible déjà 
de formuler une unpreàsiott «énéx.de sur k» 
observation»- nombreuses': qu'eue a pu »e» 
cueillir. 

Tout dîabord, le .rémlUt. principal de celte 
mission ■sera de permettre à U.C. >G. T-14)| 
rappeler au" pays tbiit- entier:.-qu'il" existe-.ut* 
problème des - rogious dévastées, et" que ce pro- 
blème, aux faces umUiplcs^. réclame .de façon 
preiS*ante,   on  examen  approfondi. -  ► 

La classe ouvrière française " ne "pourra paa 
apprendre san» ôtrei profondément ; émue, 
qu'une partie < onsidiêràble des travailleur» dc# 
regious dévastées, se trouvéJencore 
des   conditioua  misérables., " .       V 

Depuis Reims, en effet, 'nous: avonsJ 

partout -des masures éoroulées ' dont nous' nous 
étonnions de voir surgir quelque tuyau de 
poêle; rouillé. A l'inléxieûi, sous des ,planeheS 
de démolition, soub ' des.' tôles, déchirées em- 
prunurés aux décombres voisines» dans - des 0»- 
ves humides, des mçnagies •'vivent, des enfouis 
{.'relottéut, pendant, que le père -souvent tra» 
.vaille dans - des coud.:Qon's  incroyables. : . • ' 

C'est notre, camarade Duchâteau, par exeaa- 
p!e, qui nous apprenait à la Bourse du Travail 
de Reims, qu'il connaissait des cas d'ouvrier» 
contraints, par le chômage, d'accepter du tra- 
vail  peur leur seule nourriture 1 •-  ' 

C'est notre 'camaxade.Lebesgue.' de la Bourse 
du Travail de Saint-Quentin, qui nous montrait 
des Iravaileurs employés par la Compagnie. jdàt 
Nord pour treize francs, par jour !    . 

Cette  seule  face. purement ouvrière <h» -JP»1* 
erait done blême  des régions   dévastées, 

à elle seule le cri d'alarme de la C- G. T. et 
appel-à la solidarité  en  faveur des population» 
du  Nord, " ' • -   ■ 

Est-il possible de laisser cette situation te 
prolonger davantage ? Nous, n'hésiterons pa» 
à déclarer que le pays entier est intéressé à 
sa fin, car partout ntps avons, entendu les. ar* 
chitectes, les entrepreneurs, les présidents de 
coopératives de reconstruction, nous affirmer 
unanimement que partout un des obstacles ai 
la reconstruction était la pénurie d'ouvrier* 
qualifiés. ' •' . ^ 

Comment ne corn prendrait-on pas qu'il ser» 
impossible d'amener la main-d'œuvre néc«- 
saire. si: les mesures indispensables ne sont 
pas. prises tout d'abord. -poUflui asaur 
logement convenable et des conditions < 
leneè qW ne soient point dégradantes, ?. 
» II y a donc * là pour les organisations ou- 
vrières un ordre de. préoccupations naturelle- 
ment capitales, mais nos camarades Agache* 
architecte-urbaniste ; Roger Francq, secrétaire- - 
général de V V. S. T. I. C. À. et âSànrin, s*> 
crétaire de la Fédération du Bâtiment, ne sont 
point bornés à ce seul chapitre d'observations. 

Selon leur compétence particulière, fls ffr 
sont informés des dispositions prévues pour 
l'aménagement des cités, des ressource»' en ma- 
tériaux, des difficultés administratives et aussi 
dij: côté si important des méthodes d'organi- 
sation du travail -, 

Il est naturellement impossible ici,, d'entrer 
dans les détails de ces questions sur ieeq;u**Je» 
les observations les plus précieuses ont été' 
recueillies et qui feront l'objet d'un- rapport 
circonstancié. -     -:- -7".'*-.—'- .*•«■'■. 

Il nous est seulement possible de dire au* 
jourd'hui .que. nous avons été les ■ témoins da 
quelques efforts perticulièrement intéressants., 
et un des avantages principaux : de notre en- 
quête sera de créer un lien entre. j*Ses divettf' 
efforts, de le» faire connaître les uns .aux au- 
tres' ,de-Signaler ici line disposition de comp- 
tabilité des sinistiis*, là une méthode] "dfe 'cons- 
truction, ailleurs' une initiative intéressante e* 
matière  de fabrication de  matériaux.,    r      ' 

Comme on peut ainsi, s'en' rendre compte, 
aucun côté de là question n'aura été : négligé] 
et, dans la cordialité des entretiens^dont nous 
avons pu "profiter le long de notre route, 1 
nous sommes partout efforcés d'inciter liés 
sonnalités rencontrées à nojis^éclairer de" 
façon" la "plu» complète et là plus   , 

•Nous -devons  à  la- vérité  dejdi?», 
avons rencontre partout l'accueil, le plus sym^ 
pathique  et que  notre  tâche   nous  a  été   faci- 
litée  avec  le plus fraternel empressement. 

Nous ne doutons pas qu'au milieu dg la popu- 
lation ouvrière ^lu Nord, avec \ifgfèim£wfBm\ 
avons d'ailleurs déjà pris contact à Douai, 
nous rencontrerons également l'accueil <fui 
nous permettra de mener à bien U tâche qui 
nous a été confiée par la C. G. T* 

0. DUBREUIL. 
i^s. 

LfS ■CrBBinS QB80)S 00 OnOBT 
SBft... •« BWOHT » pour m imoi8Q 

OqpenhagUH|ifcitoyier. — Le *. Social Demo- 
. kreten   »  appréfto qwe Te comité  'nstitué  pour 
^réprimer les aaJ6**anPOfe-des-profileurs a décidé 

4'jmTiger  à  tous  les febrioants de. chocolat  du 
Danemark, une amende  collective d'un million 
de, courotmes pour avoir vendu leur marchao- 

rftre   une J <Um a ûS prix ex«e»ififem  ; •ii- 

LE PRESTOENT A FAIT L'OBJET      :   •   ■  .-i   .- 
D'LNE  MANIFESTAT»»» 

Paris,  18 janvier. — Quelques oan* 
parisiens   et   de   parisiennes  se   sont 
aujourd'hui pour venir assister a une r 
la presse a annoncé devoir être de p„ 
Les députés sont également plus dune centaine/ 
les bancs du Gouvernement restent vidés,'.      '' 

Quand   M.   Raoul   Péret   ouvre   te.■séance MB 
15 h. 5..i*. est l'objet d'une mamferftation <ion« 
l'unanimité parait l^emoûvoir PéàuciïUpt'Tau» sep • 
collègues  l'applaudissent sans dishnetion d'opi- 
nioQ. 
. M.   Raoul  Péret.  la tête inclinée 
les députés aient terminé leur înanif 
signinént qu'ils approuvent,, de ?" 
trème gauche, la façon dont il a - 
voir  pendant la crise  mirastérielie. 

Le . procès-verbal   étant   adopté * Te   . 
propose à 1» Chambre de s'ajourner au jeodt 
15.   (Approbations).        ,',■.-« ■  ,,-_- -.,- t '-, 

Ordre  du  joui-, commumcaiion du GouverB»/ 
ment. 

Sèabce levée A 15 b. 10. 

LE KEGLEHENT  DE L'ÔBPBE Dtf JOUE 
.  Là conférei»*« des présidents desj 
des grandes comniis£â:ons s'est, < ~ 
ment de l'ordre du jour de la 
décidé de proposer de discuter lout- 
inteiipellâaonsf sur la politique r*- 
varnement, pois le rapport de I 
sur la réquisition et les marchés 
ensuite ie-budget qui .pourrait peut 
cer dès  mardi prochain. 

DES   INTEEFBLLATIOlfS  E» 
MAI   Barthe et Pani  Messier, 

nent d'informer te président 4 
leur intention d'interpeller le, 
merce sur le danger que fait courir 
française et au ravitaulement du ; p». 
un  ancien  secrétaire; d'Etat  par. \'< 
du trust de la Meunerie et du •■ 
, „ D'autre  part,    Inghels. 'depi 
Nord, n déposé une demande-d'int 
te, main-d'œuvre étrangère Ct la crise.nu chô- 
mage: 

Enfin,-Ernest Lafoot, député de la Loire, 
- à  intsrpetter 1» - 

' 

•4J ............. ^..     ■•■••-  ■   ■- ^^iM^AiVXÏk 


